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Sans poser la question de l’origine des langues, Gustave Guillaume aborde le problème de la typologie des langues avec sa théorie des trois aires glossogéniques (1956-57, entre autres).

Aujourd’hui la question de l’origine de l’humanité, positionnée en Afrique orientale il y a environ 275 000 ans (et en remontée constante depuis dix ans), est largement explorée avec les migrations à l’intérieur de l’Afrique et ensuite hors d’Afrique. Ces migrations sont impensables sans un système de représentation de l’environnement, et donc sans un langage.

Origine du langage

Le langage n’est pas le résultat de mutations sélectionnées naturellement pour leur possibilités linguistiques mais en fait une conséquence seconde de mutations sélectionnées naturellement car elles permettaient à l’homme de devenir un coureur bipède rapide et sur longue distance, lui permettant en coordonnant ses techniques de chasse en groupe de compenser le manque à gagner de la faiblesse physique de l’espèce Homo Sapiens : mutations au niveau du cerveau et développement de la zone de Broca de coordination des activités humaines, abaissement du larynx permettant la respiration profonde du coureur bipède longue distance, innervation de la zone du larynx, de la glotte, des fosses nasales et de la bouche permettant cette respiration profonde. 

Ces mutations augmentent les capacités articulatoires d’Homo Sapiens et le besoin de coordination de la chasse demande un outil de communication pour la préparation des armes, des équipes de chasse et pour la chasse elle-même.

Il en résulte que le langage est une invention humaine répondant à ce besoin de communication et utilisant les capacités articulatoires et de coordination nouvelles d’Homo Sapiens, et ce langage ne peut que se constituer pas à pas suivant un ordre clair d’articulations successives. 

Les trois articulations

D’abord l’articulation phonologique des voyelles et des consonnes en rotation constante permettant la création de signes en nombre important qui peuvent prendre une valeur référentielle et donc enclencher la première étape de la conceptualisation, opération mentale incontournable pour l’émergence du langage, opération qui n’est pas un donné mais un construit humain. C’est ce qui donne les racines lexico-morphologiques.

Puis l’articulation se fondant sur les parties du discours catégorisée en spatial ou temporel, en nominal ou verbal. C’est ce qui donne les stemmes (ce que Jacques Teyssier appelait les thèmes) morphologiques. 

Puis l’articulation qui fait porter à ces stemmes, qui en deviennent des frondes, des marques morpho-syntaxiques qui portent en elles et attachent ou adossent aux unités finales les diverses fonctions syntaxiques ou temporelles et modales nécessaires pour la construction de la phrase. 

Les migrations humaines

En perspective temporelles des migrations humaines en Afrique puis hors d’Afrique on peut considérer que chaque migration a quitté le nid humain en Afrique orientale avec le niveau acquis de phylogenèse du langage, que les migrations ont gelé ces niveaux phylogénétiques et que le discours a compensé le manque de syntaxe en langue par les moyens disponibles.

La première migration vers l’Afrique australe a donné les langues Khoisan à clics. Probablement il y a au moins 160 000 ans.

La deuxième migration vers le nord par les vallées du Nil (courte incursion au Levant jusqu’à il y a 80 000 ans) puis un vaste mouvement vers l’ouest le long de la Méditerranée et vers la Crète. La langue d’Homo Sapiens n’avait atteint que la première articulation pleinement réalisée. Cette migration qui couvre initialement la période entre il y a 150 000 ans et 130 000 ans, se continue sur sa propre dynamique et a donné les langues chamito-sémitiques à racines consonantiques.

La troisième migration se situe vers il y a 100 000 ans et se dirige vers l’Asie par le couloir sud-arabique, le Pakistan puis les vastes zones à l’est. Ils rencontrent entre autres les Denisova Hominins, la branche Néanderthalienne la plus récemment identifiée en Asie Centrale, Mongolie et Sibérie. Cette migration correspond à l’articulation des stemmes catégorisés et a donné les langues isolantes.

La quatrième migration commence en vagues successives vers il y a 70 000 ans et correspond au développement linguistique de la troisième articulation. La première vague par le Pakistan donnera les langues agglutinantes qui vont occuper le Moyen Orient, où ils rencontrent les Homo Neanderthalensis ou remontent en Asie Centrale. Du Moyen Orient par le Caucase ils occuper l’Europe. Il s’agit des hommes de Cromagnon et des Gravettiens. D’Asie Centrale ils s’installent dans l’Oural et en Sibérie puis remontent vers la Finlande et l’Amérique.

La deuxième vague commence vers il y a 55 000 ans. Ils s’installent en Mésopotamie et remontent sur le plateau iranien. Après la glaciation ils descendent vers l’ouest l’Anatolie et le Caucase et au-delà la Méditerranée et l’Europe centrale, du nord et de l’ouest. Une autre migration à partir du plateau iranien se dirige vers l’est et donne la civilisation BMAC (Bactria–Margiana Archaeological Complex) et de là ils rejoignent le Pakistan, l’Indus, le Gange et l’Inde. La première migration donne les langues indo-européennes et la deuxième les langues indo-aryennes, toutes des langues synthétiques ou analytiques. 

Une autre vague reste en Afrique, part vers l’ouest en Afrique subsaharienne, puis vers l’Afrique Centrale et australe donnant les langues bantoues 

Conclusion
La phylogenèse du langage permet en s’articulant sur les migrations d’Homo Sapiens de donner les trois grandes familles de langues. Les langues à racines consonantiques ou chamito-sémitiques. Les langues isolantes d’Asie (Tibéto-birmanes, Môn-khmères, Chinoises, Japonaises, Coréennes). Les langues agglutinantes (turkiques) et les langues synthétiques et analytiques (indo-européennes, indo-aryennes et bantoues).

C’est en croisant la phylogenèse du langage et l’archéologie de l’émergence d’Homo Sapiens que l’on peut répondre simplement à l’origine à la fois du langage et des langues.

